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Résumé 

 

Le but de ce travail est le dosage des polyphénols et flavonoides totaux de la rue des 

jardins (Ruta graveolens) et l’évaluation de son activité antioxydante et anti-inflammatoire. 

Le contenu en polyphénols et des flavonoïdes  totaux  a été dosé par des méthodes 

colorimétriques. Les résultats obtenus ont montré que  Ruta graveolens  renferme une bonne 

teneur en polyphénols et flavonoïdes (4,163 ±0,0394 mgEAG/gE et 1,397 ±0,033 mgEQ/gE 

respectivement). L’activité antioxydante est évaluée par deux tests: DPPH, beta carotène. 

Selon les résultats, les polyphénols de Ruta présente un  bon effet antioxydant vis-à-vis du 

radical DPPH et b-carotène (5,61±0,139 mg EAA/g E et 1,99±0,21 mg EAA/g E). En ce qui 

concerne le pouvoir anti-inflammatoire, deux tests ont été utilisés : la dénaturation 

d’albumine et stabilisation de la membrane des érythrocytes. Les polyphénols de cette plante 

ont pu inhiber la dénaturation des protéines (0,118±0,138 mg EI/g E) et constituent un bon 

stabilisateur de la membrane des érythrocytes  (4,629±0,101 mg ED/g E). 

 

Mots clé : Ruta graveolens, polyphénols, activité antioxydante, activité anti-inflammatoire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Abstract 

 

The aim of the current work was to quantify the total flavonoid and polyphenol content of 

Ruta graveolens, and the evaluation of the antioxidant and anti-inflammatory activities of its 

polyphenols. According to the results, his plant is rich in polyphenols and flavonoids (4,163 

±0,0394 mgEAG/gE and 1,397 ±0,033 mgEQ/gE respectively). For the antioxidant activity, 

two tests were used, DPPH and b-carotene. Polyphenols of Ruta possess a good activity with 

values of 5,61±0,139 mg EAA/g E and 1,99±0,21 mg EAA/g E). After that, the anti-

inflammatory activity of this plant polyphenols was explored by two tests: Inhibition of 

albumin denaturation and human red blood cell membrane stabilization method. Ruta 

graveolens polyphenols had inhibited the denaturation of albumin (0,118±0,138 mg EI/g E)   

and also were able to stabilize the membrane of human red blood cell (4,629±0,101 mg ED/g 

E). 

 

Keywords: Ruta graveolens, polyphenols, antioxidant activity, anti-inflammatory activity. 
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Introduction 

 

 Au cours de la dernière décennie, une réelle prise de conscience de l’importance d’une 

alimentation riche en fruits et légumes est apparue, en particulier dans le cadre de la 

prévention de maladies métaboliques telles que les pathologies cardiovasculaires, l’obésité ou 

le diabète de type II. 

 

 Une consommation élevée de fruits et légumes a pu être associée à la diminution du 

risque de développement de maladies neuro-dégénératives, cardiovasculaires ou de cancer 

dans de nombreuses études épidémiologiques.  

 

 De multiples constituants et micronutriments de ces aliments tels que les fibres, les 

vitamines, les minéraux, jouent potentiellement un rôle dans cet effet protecteur. Les 

polyphénols sont des micronutriments particulièrement abondants dans les fruits, les céréales 

et les légumes ainsi que dans des boissons comme le thé, le café, le vin ou les jus de fruits.  

 

 La consommation moyenne de polyphénols par l’homme est couramment estimée à 1 

g par jour. Les effets biologiques des polyphénols ont été évalués dans de nombreuses études 

et souvent associés à leurs propriétés antioxydantes intrinsèques. 

 

 De récentes études ont montré que ces micronutriments pouvaient agir indirectement 

sur le stress oxydant en stimulant l’expression et l’activité des systèmes de défense. Toutefois, 

il est désormais admis que leurs effets ne se limitent pas à leurs propriétés antioxydantes 

directes ou indirectes et de récentes données ont suggéré que les polyphénols avaient la 

capacité d’agir sur l’expression des gènes ainsi que sur de nombreuses voies de signalisation 

impliquées dans des processus pathologiques comme l’inflammation. 

 

 Les études portant sur le métabolisme de ces composés ont montré que les 

polyphénols sont faiblement absorbés au niveau de l’estomac ou de l’intestin grêle et qu’ils 

sont présents en grande quantité dans la lumière du côlon où ils pourraient exercer des effets 

antioxydants et anti-inflammatoires. 
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 L'activité antioxydante des extraits de plantes a constitué la base de nombreuses 

applications incluant les procédés de conservation des aliments et les thérapies naturelles. En 

effet, plusieurs composés polyphénoliques extraits à partir de Ruta graveolens ont montré un 

bon pouvoir antioxydant et d'excellentes capacités à inhiber les réactions oxydatives ainsi que 

un super pouvoir anti-inflammatoire. 

 Dans ce contexte, ce travail a eu pour objectif l'étude de l’activité antioxydante et anti-

inflammatoire des polyphénols de la rue des jardins (0TRuta graveolens)0T. 

  

 



                                                                                      
 
 
             Chapitre I : 
 Synthèse bibliographique         
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                                                                                     Chapitre I : Synthèse bibliographique         
 

I.1. Description botanique 

La famille des Rutaceae est constituée d’environ 700 espèces spontanées, présentes 

dans les régions tempérées et chaudes. Il existe une  soixantaine d’espèces dans le genre Ruta 

dont certaines se trouvent sur le pourtour méditerranéen : Ruta angustifolia Pers. ; Ruta 

chalepensis L. ; Ruta montana L. ; Ruta corsica DC3 et Ruta graveolens L (Hammiche et 

Azzouz, 2013). 

 

Toutes sont des plantes vivaces à fleurs jaunes, caractérisées par une odeur forte, 

fétide, nauséeuse, due à une huile essentielle contenue dans d’énormes poches sécrétrices. 

Malgré des différences morphologiques peu marquées, chaque espèce possède des caractères 

propres qui aident à son identification (tableau 1). 

 

Ruta graveolens L appelée communément rue fétide, rue des jardins, herbe de grâce, 

rue officinale, ou rue commune est un arbrisseau de la famille des Rutaceae, du genre Ruta 

(Figure 1). C'est une plante méditerranéenne semi arbustive, d’un mètre de haut environ, très 

ramifiée et ligneuse à la base. La floraison s’étend de mai à août. Ses fleurs regroupées en 

corymbe, sont composées de 4 à 5 pétales jaunes verdâtres soudés à la base (Doerper  2008 ; 

31TSarembaud31T, 2017). 

 

 

Figure 1: Ruta graveolens L. (Hammiche et Azzouz, 2013). 

http://www.sciencedirect.com.buadistant.univ-angers.fr/science/article/pii/S187897301730049X#!
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Tabeau 1 : Caractères différentiels des espèces (Hammiche et Azzouz, 2013). 

 

 

I.2. Composition chimique 

La rue de jardin renferme de nombreux composés appartenant à différentes classes chimiques: 

alcaloïdes, coumarines, flavonoïdes et une huile essentielle. Les chercheurs ont pu identifier 

dans Ruta graveolens L. plus de 100 composés. La nature et les teneurs de ces composés sont 

très variables selon l’espèce, le stade de développement et la distribution géographique. 

 

I.2.1. Huile essentielle 

Les HE sont des composés organiques naturels complexes de structures organiques 

très variées. Le terme « huiles » vient de leur propriété de se solubiliser dans les graisses, 

alors que le terme « essentielles » désigne l’odeur dégagée par la plante productrice (Chemat 

et al., 2013 ; Bouyahya et al., 2016).  
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Les HE sont biosynthétisées par des plantes odorantes dites aromatiques comme 

métabolites secondaires. Ces plantes se caractérisent par la présence de structures sécrétrices 

des HE bien spécialisées telles que les poils sécréteurs (Lamiaceae), les poches sécrétrices 

(Myrtaceae) et les canaux sécréteurs (Apiaceae). Ces structures dotées d’un caractère 

physiologique sécrétoire bien défini, qui diffèrent selon l’organe végétal en question. Ces 

structures sont également impliquées dans le stockage des HE (Bouyahya et al., 2016). 

 

Elles possèdent des propriétés antimicrobiennes, antioxydantes, anti-inflammatoires, 

anti-prolifératrices et anticancéreuses. Ces dernières années, de nombreuses études ont révélé 

l’efficacité des HE et de leurs constituants chimiques comme source de nouveaux produits 

naturels bioactifs. 

 

 L’huile essentielle de la rue de jardin, présente principalement dans les parties 

aériennes, représente 0,1 à 0,7 % de matière sèche (MS). Elle renferme, selon le cas, jusqu’à 

90 constituants dont les principaux sont des cétones aliphatiques (De Feo et al., 2002 ;  

Hammiche et  Azzouz, 2013) (tableau 2). 

 

Tableau 2 : Principaux constituants de Ruta sp. 
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I.2.2. Coumarines 

Les coumarines sont des hétérocycles oxygénés ayant comme structure de base le 

benzo-2-pyrone. Ils ont été isolés pour la première fois par Vogel en 1820 dans le 

Coumarouna odorata. Aujourd’hui, prés de 1000 composés coumariniques sont isolés dans 

plus de 800 espèces de plantes et dans les microorganismes. Dans les plantes, on les rencontre 

chez les Apiacées, les Astéracées, les Fabacées, les Rosacées, les Rubiacées, les Rutacées et 

les Solanacées (Mokhtar, 2015). 

 

 Ce sont, essentiellement, des coumarines simples ou des dimères, des furocoumarines 

et des dihydrofurocoumarines. Il a été isolé, de la rue commune, plus de 40 coumarines et 

dérivés. Le principal constituant des coumarines est un glucoside, la rutarine (0,9 %) (Eilert, 

1994 ; Hammiche et  Azzouz, 2013).  

 

Les plus communes des furanocoumarines sont : les psoralènes, bergaptène (5-

méthoxypsoralène), xanthotoxine (8-méthoxypsora-lène), isopimpinelline (5,8-

méthoxypsoralène) et rutarétine (dihydrofuranocoumarine).  

 

Les espèces du genre Ruta renferment 0,4 à 1,7 % (MS) de furocoumarines. Dans Ruta 

graveolens, les teneurs sont maximales dans les péricarpes au moment de la fructification 

(jusqu’à 1,5 % de MS). Les feuilles renferment 0,36 % de MS et les tiges 0,2 % de MS 

(Milesi et al., 2001 ; Hammiche et  Azzouz, 2013).  

 

Plusieurs de ces composés sont communs à Ruta gravelolens, Ruta chapelensis, Ruta 

montana (tableau 2). L’héraclénol et la rutamontine ont été identifiés dans les parties 

aériennes de Ruta montana, dans la région de Mila, en Algérie (Kabouche et al., 2003). Par 

ailleurs, le psoralène y a été déterminé à un taux de 3,5 %, dans la région d’Oran (Kambouche 

et al., 2008).  

 

I.2.3. Flavonoïdes  

Les flavonoïdes sont les composés polyphénoliques (figure 2) les plus abondants 

contenus dans les végétaux. Leur structure comprend un squelette composé de deux cycles 

aromatiques (A et B) porteurs de plusieurs fonctions phénol et réunis par une chaîne de trois 
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atomes de carbone, ces derniers étant le plus souvent engagés dans un hétérocycle avec un 

atome d’oxygène (Stoclet et Schini-Kerth, 2011 ; Mokhtar, 2015). 

 

Ce sont des pigments quasiment universels des végétaux qui sont en partie 

responsables de la coloration des fleurs, des fruits et parfois des feuilles. On les trouve dissous 

dans la vacuole des cellules à l'état d'hétérosides ou comme constituants de plastes 

particuliers, les chromoplastes. Dans les aliments, ils sont souvent présents sous forme 

d’hétérosides (Guignard, 1996 ; Mokhtar, 2015). 

 

 

 

Figure 2 : Les principales classes de composés phénoliques (Ferrazzano et al., 2011). 
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Parmi les glycosides isolés, la rutine, ou rutoside, est un flavonoïde naturel de type 

flavonol ; c’est un rhamnoglucoside du quercétol, relativement fréquent dans la nature, qui a 

été extrait, pour la première fois, de Ruta graveolens où sa teneur est de 1 à 5 % (Eilert, 1994 ; 

Hammiche et  Azzouz, 2013). Il existe dans les trois espèces. Les feuilles sont riches en 

gossypétine, kaempférol et isorhamnétine. 

 

I.2.4. Alcaloïdes 

Bruneton (1999) définit un alcaloïde comme « un composé organique hétérocyclique 

d’origine naturelle (le plus souvent végétale), azoté, plus ou moins basique, de distribution 

restreinte et doué, à faible dose, de propriétés pharmacologiques marquées ». Représentant un 

groupe fascinant de produits naturels, ils constituent un des plus grands groupes de 

métabolites secondaires avec près de 10 000 à 12 000 structures différentes. 

 

Les alcaloïdes sont rattachés aux quinoléines (quinoléine– quinolone), aux 

quinazolines (quinazoline et quinazolone), aux furoquinoléines et aux dérivés de l’acridone. 

Les deux groupes essentiels sont constitués par les furoquinoléines et les dérivés de 

l’acridone.  

 

Les principaux représentants du premier groupe sont les skimmianine, gamma-

fagarine, dictamnine, kokusaginine. Parmi les alcaloïdes de l’acridone, l’arboritine est 

commune dans les parties aériennes ; rutacridone et gravacridonediol sont présents dans la 

racine (Eilert, 1994).  

 

Environ une centaine d’alcaloïdes de l’acridone ont été isolés de différentes espèces de 

Rutaceae. Ils sont de couleur jaune et présentent une fluorescence jaune brillant sous UV, 

permettant leur détection. Ces alcaloïdes sont présents, uniquement, dans la famille des 

Rutaceae (Junghanns  et al., 1998).  

 

Les quinoléines sont généralement de distribution restreinte et centrée sur la famille 

des Rutaceae. Les teneurs en alcaloïdes sont estimées de 0,4 à 1,4 % des constituants de Ruta 

graveolens. La plupart des alcaloïdes sont communs à Ruta gravelolens, à Ruta chape-lensis, 

à Ruta montana.  
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Certains alcaloïdes de type dihydrofuroquinoléine quater-naire, comme le ribalinium, 

le platydesminium, ou de type pyrannoquinoléine comme le rutalinium existent égale-ment 

chez Ruta chapelensis, Ruta montana et Ruta corsica. Ils sont considérés comme de bons « 

marqueurs » du genre Ruta (Hammiche et  Azzouz, 2013). 

 

 

 

Figure 3 : Exemples d’alcaloïdes Bruneton (1999). 

 

I.3. Activités biologiques 

 Les métabolites secondaires, en particulier les coumarines et les alcaloïdes, sont responsables 

de la plupart des activités biologiques comme de la toxicité. Les études pharmacologiques 

récentes semblent confirmer plusieurs propriétés attribuées à ces espèces. 

 

I.3.1. Activité anticancéreuse  

 Des alcaloïdes de type des acridones et des furanoacridones, isolés de Ruta 

graveolens, ont été testés sur des cellules de cancers humains (HeLa, MCF7, A431). 

L’arborinine a développé une inhibition supérieure aux autres sur les trois lignées cellulaires. 
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Les furacridones dont la cytotoxicité est fonction de leur liposolubilité ont montré une 

capacité à induire l’apoptose de manière dose-dépendante, ce qui suggère qu’elles auraient 

des propriétés anticancéreuses (Réthy et al., 2007). 

 

 Un extrait de Ruta graveolens s’est révélé cytotoxique vis-à-vis de cultures cellulaires 

cancéreuses (DLA, EAC). Il a été constaté une réduction des radicaux hydroxyles et une 

inhibition de la peroxydation lipidique, aux basses concentrations (Preethi et al., 2006).  

 

I.3.2. Action sur la peau  

Certaines furocoumarines en particulier la xanthotoxine, sont responsables d’une 

repigmentation de la peau sous l’action des rayons UV. Cet effet est lié à la stimulation de la 

synthèse de la mélanine par deux mécanismes : par accroissement de la synthèse des 

mélanosomes et par accroissement de l’activité mitotique des mélanocytes cutanés, ce qui 

conduit à leur prolifération. Les principales applications issues de ces propriétés ont été le 

traitement du vitiligo et le développement de crèmes bronzantes (Hammiche et  Azzouz, 

2013).  

 

I.3.3. Activité antioxydante 

L’oxygène est un élément essentiel pour les organismes multicellulaires parce qu’il 

permet de produire de l’énergie en oxydant de la matière organique. Mais nos cellules 

convertissent une partie de cet oxygène en métabolites toxiques : les radicaux libres 

organiques.  

 

Les radicaux libres ne sont pas toujours néfastes ; en fait, ils permettent au corps de 

contrôler la tonicité des muscles lisses, de combattre les inflammations et de lutter contre les 

bactéries. Cependant, l’opération bénéfique des radicaux libres dépend d’un équilibre délicat 

qui peut être détruit par de nombreux facteurs, notamment les polluants présents dans l’air que 

nous respirons et l’eau et les aliments que nous consommons. Les rayons ultraviolets du 

soleil, d’autres radiations, la fumée de tabac, l’exercice excessif et le stress sont également des 

facteurs qui augmentent considérablement la présence des radicaux libres dans notre système 

(Descheemaeker, 2004). 
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Pour échapper aux conséquences du stress oxydant, il est nécessaire de rétablir 

l’équilibre oxydant / antioxydant afin de préserver les performances physiologiques de 

l’organisme. Un antioxydant peut être défini comme toute substance capable, à concentration 

relativement faible, d’entrer en compétition avec d’autres substrats oxydables et ainsi retarder 

ou empêcher l’oxydation de ces substrats.  

 

 Ruta graveolens est une espèce très riche en métabolites secondaires (flavonoïdes, 

coumarines, alcaloïdes, huiles essentielles…) ce qui explique son pouvoir  antioxydant 

(Gonzalez-Trujano et al., 2006; Raghav et al., 2006). 

 
I.3.4. Activité anti-inflammatoire et antispasmodique  

 La réponse inflammatoire est habituellement une réponse physiologique de l’hôte à 

une agression d’origine exogène (cause infectieuse, traumatique…) ou endogène (par exemple 

ischémie-reperfusion…) (Henson, 2005 ; Barning, 2016).).  

 

 Cette réponse inflammatoire a comme but de limiter l’agression et débute 

habituellement par une phase d’initiation avec la libération précoce de différents médiateurs 

suite au signal de danger d’origine exogène ou endogène.  

 

 Puis suit une phase d’amplification et d’entretien pendant laquelle il existe une 

mobilisation et une activation d’effecteurs. Cette étape implique un recrutement cellulaire, 

avec un afflux de leucocytes polymorphonucléaires, une activation des cellules résidentes des 

tissus agressées, et une libération de nombreux médiateurs pro-inflammatoires. 

 

 En conditions physiologiques, la réponse inflammatoire est suivie d’une phase de 

résolution, avec disparition des cellules inflammatoires et restauration de l’intégrité des tissus 

agressés (Barning, 2016). 

 

 L’administration orale, à des souris, d’un extrait de feuille de Ruta chalepensis, avant 

injection d’endotoxine, a protégé les animaux de la toxémie expérimentale et mis en évidence 

les propriétés anti-inflammatoires remarquables de cette espèce (Iauk et al., 2004). 
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 L’action d’extraits de Ruta graveolens sur les cellules macrophages murines a montré une 

inhibition significative, dose-dépendante, des médiateurs de l’inflammation (Raghav et al., 

2006).  

 

 Les propriétés antispasmodiques sont dues aux furocoumarines : psoralène, bergaptène 

et xanthotoxine et aux alcaloïdes dont les plus actifs sont des dérivés de l’acridone à 

l’exemple de l’arborinine (Hammiche et  Azzouz, 2013). 

 

I.4. Toxicité  

I.4.1. Activités mutagène et carcinogène  

Certaines furocoumarines, associées à des rayonnements UV, présentent une activité 

mutagène vis-à-vis de micro-organismes fongiques ou bactériens.  L’addition des dérivés du 

psoralène peut affecter également les acides gras insaturés membranaires ainsi que certaines 

protéines. Des tests effectués sur Salmonella typhimurium ont mis en évidence l’activité 

mutagène des alcaloïdes de type gravacridone d’un extrait de racines de Ruta graveolens 

(14TViola et al., 200914T). 

 

D’autres furocoumarines activent la croissance de certaines cellules tumorales. Ces 

expériences, in vitro, tendent à impliquer ces furocoumarines comme molécules 

potentiellement carcinogènes (Housman et al., 2002 ; Pang et al., 2017).  

 
I.4.2. Action sur les enzymes 

 Les furocoumarines linéaires sont des inhibiteurs d’enzymes de type cytochrome 

P450 dans le foie de mammifères ou chez les insectes. Ces enzymes sont impliquées dans la 

détoxification de xénobiotiques. Ainsi, lors d’une prise médicamenteuse, associée à une 

consommation d’aliments contenant des furocoumarines comme le jus de pamplemousse, 

intervient une inhibition des enzymes hépatiques, ce qui conduit à une accumulation, 

potentiellement toxique, du médicament chez le sujet (Ho et al., 2001 ; Hammiche et  Azzouz, 

2013).  

 

 

 

http://www.sciencedirect.com.buadistant.univ-angers.fr/science/article/pii/S0278691514001434#bb0290
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I.4.3. Action sur la sphère génitale  

Des extraits bruts de Ruta chalepensis, testés sur des rats femelles, ont mis en évidence 

l’activité anti-fertilité des coumarines identifiées avec développement, chez 70 % des 

animaux, des follicules kystiques.  

 

L’administration, per os, l’extrait de Ruta pendant quatre jours à des souris conduit à 

la formation d’une forte proportion d’embryons anormaux, 36,7 et 63,6 % pour les extraits à 

10 et 20 %  (Gutiérrez-Pajares et al., 2003). 

 

Le rôle des extraits de rue sur les organes sexuels et les hormones mâles a également 

fait l’objet de recherches. Il est fait état, pour la première fois, du rôle de Ruta graveolens 

dans la motilité des spermatozoïdes. L’administration orale, durant 30 jours, d’extraits aqueux 

de Ruta à des rats mâles a conduit à une diminution de plusieurs paramètres : densité et 

motilité des spermatozoïdes, volume des testicules, taux de testostérone et FSH (31TSharma31T et 

al., 2017).  

 

I.4.4. Phototoxicité  

Les furocoumarines sont photosensibilisantes et causent de graves dommages cutanés, 

en particulier le 5-méthoxypsoralène (bergaptène) et le 8-méthoxypsoralène (xanthotoxine), 

composés volatils présents dans les HE de Ruta montana et Ruta graveolens. Plusieurs cas de 

réactions phototoxiques sont signalés chez l’homme, à la suite de contact cutané avec des 

espèces appartenant à la famille des Rutaceae (plus particulièrement, le genre Ruta : Ruta 

graveolens et Ruta chalepensis) et d’exposition aux UV (Hammiche et  Azzouz, 2013). 

 

 

 

 

 

 

http://www.sciencedirect.com.buadistant.univ-angers.fr/science/article/pii/S2352081716301933#!
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CHAPITRE II :   Matériels et méthodes 

 

II. 1. Origine de la plante 

      La rue fétide (Ruta graveolens L.) a été récoltée en mois de mars 2017, au niveau de 

Mazagran dans la wilaya de Mostaganem.  

 

II. 2. Extraction des polyphénols 

L’extraction des polyphénols a été effectuée selon la méthode de Mokhtar et al. 

(2014). 100g de feuilles fraîches broyées de  Ruta graveolens a été mélangée avec 200 mL de 

0.05% (v/v) HCl/solvant (10:90) dans un sonicateur pendant 30min. Deux extractions ont été 

effectuées, la première avec le méthanol et la deuxième avec l’acétate d’éthyle. Les deux 

extraits ont été par la suite filtrés avec un papier Whatman (No. Z146374-100EA) et 

combinés. Le mélange a été  évaporé avec un rotavapor à une température de 40°C. 

 

II. 3. Détermination de rendement d’extraction : 

 Le rendement de l’extraction des polyphénols a été exprimé en pourcentage et calculé 

selon la formule suivante : 

 

 

R : rendement de l’extraction en % 

 MR1 R: masse en gramme de l’extrait final. 

MR0R : masse en gramme de la matière végétale initiale.  
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II. 4. Dosage des polyphénols totaux   

II. 4. 1. Courbe d’étalonnage de l’acide gallique   

        La courbe d’étalonnage de l’acide gallique a été effectuée en lisant l’absorbance des 

différentes concentrations  (15.62, 31.25, 62.5, 125, 250, 500 µg/mL)  de l’acide gallique à 

une longueur d’onde de  725 nm. 

 
 

II. 4. 2. Calcul des polyphénols totaux  

Le contenu en polyphénols totaux de l’extrait de Ruta graveolens a été déterminé selon 

la méthode colorimétrique de Gutfinger (1981) en utilisant le réactif de Folin-Ciocalteau. En 

milieu alcalin, les polyphénols réduisent l’acide phosphomolybdique (HR3RPMoR12ROR40R)  et 

l’acide phosphotungstique (HR3RPWR12ROR40R) de ce réactif  en un mélange bleu d’oxyde de 

tungstène (WR8ROR23R) et de molybdène (MoR8ROR23R). 

 

 Un volume de 100 µL de  l’extrait est mélangé avec 4,9 ml d'eau distillée et 0,5 ml de 

réactif de Folin-Ciocalteu. Après une agitation vigoureuse du mélange suivie d'un repos de 3 

minutes, 1 mL de  solution de carbonate de sodium (35% p/v) est additionnée et le mélange a 

été complété par de l’eau distillé pour avoir un volume final de 10 mL. Après 30 min 

d’incubation en obscurité, l’absorbance a été mesurée à 725 nm. La teneur en phénols totaux 

de l’extrait est déterminée graphiquement et exprimée en termes d’équivalent d’acide gallique 

(mg /g d’extrait). 

 

II. 5. Détermination des flavonoïdes totaux  

II. 5. 1. Courbe d’étalonnage de la quercétine  

      La courbe d’étalonnage de la quercétine a été effectuée en lisant l’absorbance des 

différentes concentrations de quercétine (15.62, 31.25, 62.5, 125, 250, 500 µg/mL)  à une 

longueur d’onde de 415 nm. 
 

II. 5. 2. Calcul11T des flavonoïdes11T des totaux  

Le  taux des flavonoïdes totaux a été estimé selon la méthode de Dowd adaptée par  

Arvouet-Grand et al., (1994). Elle se base sur les propriétés chélatrices de l’ion aluminium. 

500 µL de l’extrait phénolique a été mélangé avec le même volume du chlorure d’aluminium 
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(2%). Après 10 min, l’absorbance a été mesurée à 415 nm contre un blanc qui contient 

l’échantillon sans le chlorure d’aluminium. Le taux des flavonoïdes a été exprimé par mg 

d’équivalent de quercétine / g d’extrait. 

 

II. 6. Evaluation de l'activité antioxydante  

     Différentes techniques sont employées pour mesurer l'activité antioxydante des 

polyphénols de R. graveolens. Dans notre étude, on s'est basé sur deux  méthodes : DPPH et 

beta carotène. 

 

II. 6. 1. Test de réduction du radical stable DPPH° 

La capacité à piéger le radical DPPH (2,2-diphényl-1-picryl-hydrazyl) des polyphénols  

a été évaluée selon le protocole décrit dans la littérature par Siracusa et al. (2011). Un volume 

de 37.5 µL d’extrait a été ajouté a 1.5 mL de solution de DPPH (0.1 mM). Après 20 min 

d’incubation, l’absorbance a été mesurée à 517 nm. Les résultats sont exprimés en mMol 

Trolox équivalent par gram d’extrait. 

 

II. 6. 2. Test de B-carotène  

     Un échantillon de 2 mg de B-carotène a été dissous dans 1 mL de chloroforme. 

Ensuite 2 mg d’acide linoléique, 200 mg tween (80), et 50 mL d’eau oxygéné ont été ajoutés. 

Un volume de 0,2 mL d'extrait est mélangé avec 5 mL de solution préparée et les tubes sont 

déposés dans un bain marie à 50C° pendant 2h.  L’absorbance a été mesurée à 470 nm. 

L’acide ascorbique a été utilisé comme standard (6.25, 12.5, 25, 50, 100 µg/mL) (Kouamé 

et 0Tal0T., 2009). 

 

II. 7. L’activité anti inflammatoire  

2T     2T 3TL'effet 0T3Tin-vitro0T 2T 2T anti-inflammatoire des polyphénols de la rue des jardins a été mesuré3T par 

les2T3T 0T2Ttests0T2T suivants : 

 

II. 7. 1. Test de la dénaturation d’albumine  

Un volume de 1 mL de l’extrait a été mélangé avec 1 mL de solution d’albumine 

(1mM). Après 15 min  d’incubation (27°C), les tubes sont incubés à une température de 60°C 
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pendant 10 min. L’absorbance est mesurée à 660 nm. L’ibuprofène est utilisé comme 

standard. Les résultats sont exprimés en mMol ibuprofène équivalent par gram d’extrait.  

 

II. 7. 2. Test de stabilisation de la membrane des érythrocytes 

La solution de globules rouges (GR) est préparée en mélangeant un volume de sang 

avec un volume de solution d’47TALSEVER 47T (2% dextrose, 0,8% citrate de sodium, 0,05% acide 

citrique et 0,42% chlorure de sodium dans 100 mL d’eau distillé).  Après 5min de 

centrifugation à 3000g. Un volume de 0,5 ml de l’extrait ou du standard (diclofenac) est 

ajouté à un  1 mL du tampon phosphate  (PH = 7,4), 2 ml de solution hypo saline (0,36%)  et 

0,5 mL de la solution GR. Après 30 min d’incubation à 37°C, en effectue une centrifugation 

pendant 20 min à 3000g. L’absorbance est mesurée à 560 nm. Le Diclofenac a été utilisé 

comme standard. Les résultats sont exprimés en mMol Diclofenac  équivalent par gram 

d’extrait (Yoganandam et al., 2010).   

                                        



 

 

 

Chapitre III : 

 Résultats et discussions 
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            Les métabolites secondaires se définissent comme les molécules produites par des 

organismes vivants (plantes, champignons, bactéries…) ne jouant pas de rôle direct pour les 

fonctions vitales de l’organisme, c'est-à-dire la nutrition, la croissance, et la reproduction. Ces 

métabolites peuvent être classés en plusieurs grandes familles, dont les plus importantes en 

termes de nombre de structures connues sont les composés phénoliques (tanins, 

flavonoïdes…). 

 

   La rue des jardins, Ruta graveolens, est une plante très riche en principes actifs, 

particulièrement les polyphénols.  Le but de ce travail était l’évaluation de l’activité 

antioxydante et anti-inflammatoire des polyphénols de  Ruta graveolens. 

 

III.1. Calcul du rendement de l’extraction 

           Après l’extraction des polyphénols selon la méthode de Mokhtar et al. (2014), le 

rendement à été calculé selon le rapport entre la masse de l’extrait final par rapport à la 

matière végétale initiale. Le pourcentage obtenu est de l’ordre de 1.86 %. 

 

III.2. Dosage des polyphénols totaux  

III.2. 1. Courbe d’étalonnage de l’acide gallique  
 

       La courbe d’étalonnage de l’acide gallique a été effectué on lisant l’absorbance des 

différentes concentrations de ce standard à une  longueur d’onde de 725 nm ; le coefficient de 

corrélation obtenu était : RP

2 
P= 0.999 ; et l’équation est égale à Y = 0.004 X +0.031 (figure 4). 

 

III.2.2. Quantification des polyphénols totaux  

Les plantes sont connues pour produire un grand nombre de composés à faible poids 

moléculaire dont la structure ne fut que récemment déterminée ; et ceci malgré leur 

exploitation et leur utilisation ancestrale, comme médicaments ou aliments (Garcia- Pérez, 

2008). Parmi ces molécules on a les polyphénols, qui sont un groupe de composés 

phytochimiques, présents en grande quantité dans les fruits, les légumes et les produits 

naturels (Vauzour, 2014).  
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 Le contenu en polyphénols totaux de l’extrait de Ruta graveolens a été déterminé 

selon la méthode colorimétrique de Gutfinger (1981) en utilisant le réactif de Folin-

Ciocalteau.   Pour cela, la courbe d’étalonnage de l’acide gallique a été utilisée.  

 

Les résultats (tableau 3) ont été exprimés en µg d’équivalent de l’acide gallique par g 

d’extrait. Les résultats sont présentés dans le tableau 3. L’extrait de  Ruta graveolens  est très 

riche en polyphénols avec 4.163±0.0394 mg EAG/g d’extrait. Ce taux est légèrement inferieur 

à celui trouvé par 31TProestos31T et al. (2006) (4.3±0.4 mg EAG/g).  Djeridane et al. (2006) ont 

rapporté que les feuilles de R. graveolens contenaient 3.13 mg GAE/g de polyphénols totaux. 

 

 

 

                                Figure 4: Courbe d’étalonnage de l’acide gallique. 
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http://www.sciencedirect.com.buadistant.univ-angers.fr/science/article/pii/S0308814605001500#!
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Tableau 3 : Polyphénols et flavonoïdes totaux de R. graveolens. 
                                             

 Polyphenols  totaux 
(mg EAG/g E) 

Flavonoïdes totaux 
(mg EQ/g E) 

R. graveolens 4,163 ± 0,394 1,397 ± 0,033 

 

III.3. Dosage des flavonoïdes totaux  

III.3. 1. Courbe d’étalonnage de la quercétine 

        La courbe d’étalonnage de la quercétine a été effectuée en lisant l’absorbance des 

différentes concentrations de quercétine   à une longueur d’onde de 415 nm. Le coefficient de 

corrélation RP

2 
Pétait  0.999 et l’équation Y = 0 ,019+0,029 (figure 5). 

 

                      

 

                                   Figure 5 : Courbe d’étalonnage de quercétine 
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III. 3. 2. Quantification des flavonoïdes totaux  

Il existe dans les aliments plusieurs centaines de polyphénols (plus de 500 y ont été 

caractérisés aujourd’hui), principalement des flavonoïdes. Ce sont des pigments quasiment 

universels des végétaux qui sont en partie responsables de la coloration des fleurs, des fruits et 

parfois des feuilles. On les trouve dissous dans la vacuole des cellules à l'état d'hétérosides ou 

comme constituants de plastes particuliers, les chromoplastes. Dans les aliments, ils sont 

souvent présents sous forme d’hétérosides (Stoclet et Schini-Kerth, 2011). 

 

Le  taux des flavonoïdes totaux a été estimé selon la méthode de Dowd adaptée par  

Arvouet-Grand et al., (1994). D’après les résultats présentés dans le tableau 2, l’extrait de  

Ruta graveolens une bonne quantité en flavonoïdes (1,397±0,033 mg EQ/g E). Cette valeur et 

plus que  trois fois à celle trouvée par Diwan et al. (2012) qui ont trouvé 0.4 mg EQ/g E. 

 

III. 4.  Evaluation de l’activité antioxydante  

Ces dernières années, l’intérêt porté aux antioxydants naturels, en relation avec leurs 

propriétés thérapeutiques, a augmenté considérablement. Des recherches scientifiques dans 

diverses spécialités ont été développées pour l’extraction, l’identification et la quantification 

de ces composés à partir de plusieurs substances naturelles à savoir, les plantes médicinales et 

les produits agroalimentaires (Sanchez-Moreno2T, 2002 ;2T 2TPopovici et al., 2009 ; Mokhtar et al., 

2015).  

 

Il n’existe pas, à l’heure actuelle, de méthode universelle, unique et fiable traduisant la 

capacité antioxydante. En effet, pour juger de l’effet antioxydant global d’un extrait d’une 

ressource végétale ou alimentaire, l’utilisation de plusieurs tests d’activité est nécessaire 

(Rezaire, 2012). L’activité antioxydante de l’extrait phénolique de la rue des jardins a été évaluée 

selon deux tests : DPPH et beta carotène. 
 

III. 4. 1.  Test DPPH  

          Le DPPH (2,2-diphényl-1-picrylhydrazyl) fut l’un des premiers radicaux libres 

utilisé pour étudier la relation structure-activité antioxydant des composés phénoliques. Dans 

ce test, les antioxydants réduisent le DPPH ayant une couleur violette en un composé jaune, le 

diphényle- picrylhydrazine, dont l’intensité de la couleur est inversement proportionnelle à la 
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capacité des antioxydants présents dans le milieu à donner des protons (Sanchez-moreno et al, 

1998). 

 

 La courbe d’étalonnage (figure 6) a été réalisée en utilisant le trolox comme standard 

et les résultats du test de DPPH sont exprimés en mM trolox équivalent.  Selon les résultats 

(tableau 4), les polyphénols de Ruta présente un  bon effet antioxydant vis-à-vis du radical 

DPPH. 

 

 

 

Figure 6: Courbe  d’étalonnage de trolox (test DPPH) 

 

Tableau 4 :    Activité antioxydante des polyphénols de Ruta graveolens. 

Test DPPH (mg TE/g E) B-carotène (mg B-CE/g E) 

R. graveolens 5,61±0,139 1,99±0,21 

 

          

y = 0,0018x + 0,0168
R² = 0,9923
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L’oxygène est indispensable à la vie des organismes aérobies qui en utilisent la 

majeure partie comme substrat de la chaîne respiratoire pour la production d’ATP. Ce 

métabolisme induit la production d’espèces réactives dérivées de l’oxygène (EROs) et de 

l’azote (ERAs) en équilibre avec les systèmes antioxydants (Darvesh et al., 2010).  

 

Le stress oxydant, défini comme le résultat d’un déséquilibre entre la production de 

composés pro-oxydants et leur élimination par les antioxydants, joue un rôle central dans de 

nombreuses pathologies telles que l’athérosclérose, le diabète de type 2, les pathologies 

neurodégénératives, les maladies inflammatoires chroniques intestinales ou encore la 

dégénérescence maculaire (Khandhadia et al., 2010).  

 

Il a également été montré que le stress oxydant jouait un rôle central dans l’initiation, 

la progression et la malignité de nombreux cancers (Grek et al., 2010). Afin de maintenir 

l’homéostasie redox de la cellule, il existe de nombreux systèmes de défense antioxydante 

endogènes ou exogènes, enzymatiques ou non (Rezaie et al., 2012). 

 

Un antioxydant biologique se définit comme une substance qui, lorsqu'elle est « 

présente à faible concentration par rapport à celle du substrat oxydable, retarde ou inhibe 

significativement l’oxydation de ce substrat ». L’effet antioxydant des fruits et légumes est dû 

en partie à des micronutriments tels que les polyphénols, les vitamines C et E, les 

caroténoïdes… (Rice-Evans et al., 1995). 

 

Historiquement, les actions biologiques des polyphénols ont été attribuées à leurs 

propriétés antioxydantes, que ce soit par leur capacité réductrice intrinsèque ou par leur 

influence sur le statut redox intracellulaire (Halliwell , 2006). 

 

 Les polyphénols, et en particulier les flavonoïdes, sont d’excellents piégeurs 

d’espèces réactives directement issues de l’oxygène (OR2RP

•
P, HOP

•
P, NOP

•
P, HR2ROR2R, HOCl, ROP

•
P et 

ROOP

•
P) provenant de biomolécules telles que les lipoprotéines, les protéines et les acides 

oligonucléiques (ADN, ARN).  
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III. 4. 2. Test de B-carotène   

Le test de blanchiment de B-carotène couplé à l'auto-oxydation de l'acide linoléique 

est une méthode rapide basée principalement sur le principe que l'acide linoléique, qui est un 

acide gras insaturé, s'oxyde par les espèces réactives de l'oxygène (ROS) produits par l'eau 

oxygénée.  

 

Le produit formé lancera l'oxydation du B-carotène, ce qui conduira à la décoloration. 

Les antioxydants diminuent le degré de décoloration, qui est mesurée à 470 nm.       L’acide 

ascorbique est utilisé comme standard dans ce test. La courbe d’étalonnage est effectuée en 

lisant l’absorbance à une longueur d’onde de 470 nm (figure 7). 

 

Les résultats confirment que les polyphénols de la rue des jardins ont une bonne 

activité antioxydante (tableau 4). Alam et al. (2017) ont trouvé que l’activité antioxydante de 

differentes plante de la rue des jardins variait entre 0.32 et 0.75 mg B-CE/g E. 

 

 

                         

 

    Figure 7: La courbe d`étalonnage d’acide ascorbique dans le test de B-carotène 

y = 0,0184x + 0,0113
R² = 0,9946
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Les polyphénols ayant des stœchiométries élevées ont une capacité importante à piéger 

les radicaux libres par transferts multiples d’atomes H ou d'électrons du phénol de départ et de 

certains de ses produits d'oxydation, comme dans le cas de la quercétine et la rutine (Goupy et 

al., 2009; Achat, 2013).  

 

Cette faculté, tant étudiée et si reconnue, est fréquemment citée comme étant une clé 

pour la prévention et/ou la réduction du stress oxydatif en lien direct avec des maladies 

chroniques comme les maladies cardiovasculaires, la carcinogénèse et les maladies 

neurodégénératives. 

 

Les propriétés antioxydantes des polyphénols varient en fonction de leur structure 

chimique. Les positions et degrés d’hydroxylation jouent une part importante dans l’activité 

antioxydante des polyphénols. Les polyphénols porteurs d’un groupement catéchol (un noyau 

aromatique porteur de deux fonctions hydroxyles adjacentes) ont un potentiel antioxydant 

élevé. Ainsi, tous les flavonoïdes portant une hydroxylation en 3’ et 4’ possèdent une activité 

antioxydante significative (Darvesh et al., 2010). 

 

De plus, une hydroxylation supplémentaire en 5’ comme sur la myricétine augmentera 

cette activité comparativement à des composés comme la quercétine qui en sont dépourvus. 

L'hydroxylation du noyau B joue donc un rôle important dans l’activité antioxydante des 

flavonoïdes (Shahidi et al., 2003) tandis que l’hydroxylation en 5 et 7 sur le cycle A a peu 

d’influence.  

 

La glycosylation en 3 des flavonoïdes par des mono- ou disaccharides réduit leur 

activité antioxydante comparativement à leurs aglycones (ainsi le rutoside est moins actif que 

la quercétine). 

 

III. 5. Evaluation de l’activité anti-inflammatoire  
 

L'inflammation est un ensemble de réactions générées par l'organisme en réponse à 

une agression subie. Celle-ci peut être d'origine extérieure comme une2T 2T16Tblessure16T, une 

http://sante-medecine.journaldesfemmes.com/faq/38547-blessure-definition
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infection, un 16Ttraumatisme16T, ou provenir de l'intérieur de l'organisme lui-même comme dans 

des2T 2T 16Tpathologies auto-immunes16T.2T  

 

Les réactions inflammatoires sont déclenchées dans le seul but de défendre 

l'organisme. Lorsqu'elles sont visibles, elles se manifestent classiquement par 4 16Tsignes 

cliniques16T : une 16Trougeur16T, une douleur, une 16Ttuméfaction16T et une augmentation de la chaleur à 

leur niveau.  

 

L’activité anti-inflammatoire a été évaluée selon deux tests : la dénaturation 

d’albumine et stabilisation de la membrane des érythrocytes. 

 

III. 5. 1. Test de la dénaturation d’albumine 

 

           L’11Talbumine11T est la protéine la plus abondante (60%) dans le sang. Elle est fabriquée par 

les 11Thépatocytes11T (les cellules du foie), mais peut aussi provenir de l’alimentation (on la trouve 

par exemple dans le blanc d’œuf ou encore dans le lait). 3TElle est3T 16Tcoagulable16T 3Tsous l'action de 

la chaleur, des3T 16Tacides minéraux3T16T, de l'3T 16Talcool3T 16T, de l'3T16Téther3T 16T. Cette protéine est soluble dans l'eau 

et dans les solutions faiblement concentrées de sel.3T  

 

La dénaturation des protéines est parmi les causes de  l'inflammation. La production 

d’antigènes dans les maladies inflammatoires peu être due à la dénaturation des protéines. Le 

mécanisme possible de la dénaturation consiste à l’altération des liaisons électrostatiques qui 

maintiennent la structure tridimensionnelle des protéines (Bagad et al., 2011).   

 

L’ibuprofène a été utilisé comme standard et les résultats ont été exprimés en mMol 

ibuprofène équivalent par gram d’extrait (figure 8). Selon les résultats obtenus, l’extrait 

phénolique de Ruta graveolens possède une bonne activité anti-inflammatoire équivalente à 

0,118±0,138 mg EI/g E. 

 

http://sante-medecine.journaldesfemmes.com/faq/47835-traumatisme-definition
http://sante-medecine.journaldesfemmes.com/faq/7608-maladies-auto-immunes
http://sante-medecine.journaldesfemmes.com/faq/23741-signe-clinique-definition
http://sante-medecine.journaldesfemmes.com/faq/23741-signe-clinique-definition
http://sante-medecine.journaldesfemmes.com/faq/28010-rougeurs-definition
http://sante-medecine.journaldesfemmes.com/faq/28080-tumefaction-definition
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9action_de_Maillard
https://fr.wikipedia.org/wiki/Acide_min%C3%A9ral
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89thanol
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89ther_di%C3%A9thylique
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Figure 8: Courbe  d’étalonnage d’ibuprofène 

 

 

Tableau 5: Activité anti-inflammatoire des polyphénols de  Ruta graveolens 

 

Test Albumine (mg EI/g E) SME (mg ED/g E) 

R. graveolens 0,118±0,138 4,629±0,101 

 

 

III.5. 2. Test de stabilisation de la membrane des érythrocytes (SME)  

 Les lysosomes sont des 16Torganites16T 16Tcellulaires16T de 0,2 à 0,5 micron présents dans 

le 16Tcytosol16T de toutes les cellules eucaryotes, animales, à l'exception des 16Thématies16T (« globules 

rouges »). Ils ont pour fonction d'effectuer la digestion intracellulaire grâce à une quarantaineP

  

y = 0,0245x + 0,1257
R² = 0,9746
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https://fr.wikipedia.org/wiki/Organite
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cellule_(biologie)
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https://fr.wikipedia.org/wiki/H%C3%A9matie
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P d'enzymes, dont des 16Tlipases16T, des 16Tprotéases16T, des 16Tnucléases16T, des 16Tglycosidases16T, 

des phosphatases et des sulfatases.  

 

 Comme résultat de réponse inflammatoire, les enzymes lysosomales sont libérées. Ces 

enzymes engendrent plusieurs désordres. La membrane des érythrocytes est analogue à la 

membrane lysosomale et sa stabilisation implique que l'extrait peut aussi bien stabiliser les 

membranes lysosomales (11TLeelaprakash and Mohan Dass, 11T2011). 

 

 Le diclofénac a été utilisé comme standard (figure 9), et les résultats sont reportés dans 

le tableau 5. Les polyphénols de la rue des jardins (Ruta graveolens) exercent un bon effet 

stabilisateur de la membrane des érythrocytes supérieur à celui du diclofénac (4,629±0,101 

mg ED/g E). 

 

 

 

                               

Figure 9: Courbe  d’étalonnage de la Diclofénac 
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https://fr.wikipedia.org/wiki/Phosphatase
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Sulfatase&action=edit&redlink=1


29 
 

 Les propriétés antioxydantes des polyphénols ont longtemps été considérées comme 

étant le principal phénomène expliquant leurs effets protecteurs. Cependant, de nombreuses 

études ont pu montrer que les polyphénols et leurs métabolites agissaient également comme 

des modulateurs des voies de signalisation de l’inflammation.  

 

 Les études menées chez l’homme sain ont montré que le suivi d’un régime riche en 

fruits et légumes était inversement corrélé aux marqueurs de l’inflammation (CRP, IL-6) dans 

le plasma (Salas-Salvado et al., 2008), que la consommation d’anthocyanes était associée à la 

diminution du taux de cytokines (IL-8, IL-13 et IFN-α) circulantes (Karlsen et al., 2007). 

 

 Des études in vitro et in vivo ont permis de montrer que les polyphénols pouvaient agir 

sur les activités enzymatiques du métabolisme de l’acide arachidonique (AA) : phospholipase 

A2, cyclooxygénase et lipoxygénase. Ils agissent également sur la production de ˙NO en 

modulant l’activité des NOS.  

 

 Une inhibition de ces enzymes par les polyphénols réduit ainsi la production d’AA, de 

˙NO, de prostaglandines et de leucotriènes, médiateurs de l’inflammation (Guo et al., 2009). 

Des études menées in vitro ont également montré que des flavonoïdes comme la lutéoline ou 

l’apigénine inhibaient la production de cytokines telles que IL-4, IL-5 et IL-13, que la 

quercétine inhibait la production de TNF-α par des macrophages stimulés au 

lipopolysaccharide (LPS), que le kaempférol inhibait l’expression et la sécretion du TNF-α, 

de l’IL-1β ou de l’IL-6 dans les mastocytes (Gonzalez-Gallego et al., 2010).  

 

 De plus, il est maintenant connu que les polyphénols exercent leur activité anti-

inflammatoire en agissant in vitro et in vivo sur l’activation du facteur de transcription NF-κB 

(Santangelo et al., 2007). 

 

 

 



 
 
 

Conclusion 
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            La connaissance et l’usage des plantes médicinales constituent un vrai patrimoine de 

l’etre humain. Leur importance dans le domaine de la santé publique est très accentuée dans 

ces dernières années grace aux thérapeutiques qu’elles procurent. Cette diversité en propriétés 

biologiques est liée certainement aux vertus thérapeutiques attribuées à une gamme de 

molécules bioactives synthétisées par la plante non seulement comme des agents chimique 

contre les maladies, les herbivores et les prédateurs mais aussi comme des agents médicinaux 

tels que les antioxydants. 

 

   L’objectif de cette étude est d’évaluer les propriétés antioxydantes et anti-

inflammatoires d’une plante très 0Trépandu0T sur les rives de la Méditerranéé, la rue des jardins 

Ruta graveolens. 

 

 Cette plante  contient beaucoup de substances responsables de ses vertus médicinales. 

Parmi ces composés, l’on cite particulièrement les 13Tflavonoïdes13T, les alcaloïdes, les 

coumarines, et  les huiles essentielles. La rue est particulièrement connue pour ses propriétés 

fortifiantes, emménagogues, digestives, calmantes et vermifuges.  

 

       Dans un premier lieu, une extraction des polyphénols à partir des feuilles fraiches à 

permi d’avoir un rendement de 1.86%. Ensuite, les polyphénols et flavonoides totaux présents 

dans cet extrait ont été dosés par des méthodes colorimétriques. Selon les résultats, R. 

graveolens a un bon contenu en polyphénols et en flavonoïdes totaux avec des teneurs de 

4,163 ±0,0394 mgEAG/gE et 1,397 ±0,033 mgEQ/gE respectivement. 

 

  Après le dosage des principes actifs, nous nous somme intéressés sur les vertus 

biologiques de cette plante, et plus précisément, l’activité antioxydante et anti-inflammatoire. 

L’activité antioxydante a été évaluée avec deux tests : DPPH et B-carotène. Ces deux tests ont 

montré que les polyphénols de R. graveolens ont un bon pouvoir antioxydant. 

 

   L’activité anti-inflammatoire a été évaluée selon deux tests : la dénaturation 

d’albumine et stabilisation de la membrane des érythrocytes. Selon les résultats, les 

polyphénols de la rue des jardins ont pu protéger l’albumine de la dénaturation et ont un bon 

pouvoir stabilisateur de la membrane des érythrocytes. 

 

http://www.mr-plantes.com/2010/11/flavonoides/
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  Tous ces résultats indiquent bien que les polyphénols de cette plante pourraient être 

utilisés comme des antioxydants ou bien pour luter contre l’inflammation. Sur le plan des 

perspectives, une étude analytique par chromatographie est importante pour identifier ces 

polyphénols responsables de ces activités biologiques. Nous considérons aussi qu’une étude 

in vivo  est indispensable pour explorer ces résultats. 
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